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Préambule 

Loïc présente l’objectif du Forum : comment amener les enfants à la lecture, quid de la 
consommation d’écrans ? Il partage son ressenti en tant qu'ancien parent d’un enfant entrant au 
CE1 : on considérait que la lecture était un acquis. Mais qu’est ce qui fait qu’un enfant va de lui-
même prendre un livre ?  

Et à quoi sert la lecture ?  

 

Accompagner son enfant à la médiathèque ? 

Lise Pierre, la responsable jeunesse de la médiathèque, explique que de nombreux parents jugent 
inutile d’accompagner leurs enfants à la médiathèque, ne voyant pas l'intérêt de lire des livres. Au 
cours des animations mises en place, elle constate que les enfants n’ont pas toujours le niveau de 
lecture correspondant à leur niveau scolaire. Elle illustre son propos en parlant d’une enfant qui, à 
l'inverse, a été accompagnée dès le plus jeune âge par sa mère à la médiathèque et s’est révélée 
propice à manier les livres plus tard. 

Mme Tiahur en profite pour rappeler que l’accès à la médiathèque est gratuit et que certains parents 
ne le savent pas. 

Déchiffrer ce n'est pas lire 

Mme Fernandes, enseignante en UPE2A, intervient pour souligner la différence entre déchiffrage et 
lecture. Ce n'est pas parce qu'on a appris à déchiffrer un texte que l'on sait « lire ». 

Mme Thiahur ajoute que la lecture est une compétence utile dans tous les domaines que l'on 
développe toute sa vie. 

Et pour les parents non francophones ? 

Pour nourrir le propos, la directrice revient sur son expérience d’enseignante à St Denis. Des parents 
non francophones étaient encouragés à lire, raconter des contes, chanter avec les enfants pour les 
accompagner dans le goût de la lecture… y compris dans leur langue maternelle. Le principal étant 
d’amener les enfants à manier les mots. 

Mme Fernandes ajoute que pour les parents non lecteurs ou non francophones, des livres sans texte 
peuvent aussi être prétexte à raconter des histoires. Et cela développe encore d’autres compétences 
connexes, comme l’imagination. 



La lecture commence avant le CP et se prolonge bien longtemps après…. Et cela ne se passe pas qu’à 
l’école. Cela peut être aussi débattre autour d’un ouvrage, en famille, par exemple. Cela peut aussi 
consister à lire des articles sur Internet… Les parents ont peut-être besoin de sortir de leurs 
représentations et de s’ouvrir à d’autres types de supports que les livres traditionnels. A cet égard, il 
ne faut pas diaboliser les écrans. 

Mme Lise Pierre signale tout de même que la lecture sur écran est plus fatigante pour les yeux 
d’enfants que d’adultes. D'autre part, elle voit régulièrement des enfants, même jeunes, venir seuls 
pour profiter de la médiathèque. Elle possède d'ailleurs des ouvrages dans de nombreuses langues 
étrangères car les parents non francophones sont demandeurs de pouvoir livre en compagnie de 
leurs enfants. 

Les conditions pour développer le goût de la lecture 

Mme Fernandes interroge les parents sur ce qui les a motivés à venir participer au Forum. Parmi les 
réponses :  

- Une maman anti écran 

- Une maman dont la fille consomme beaucoup de TV 

Mme Tiahur rappelle que les tablettes ne tarderont pas à investir les écoles y compris les 
maternelles) ce qui peut sembler totalement contradictoire.  

Mme Fernandes rappelle que les livres sont des objets « magiques ». 

Quelques partages d’expérience s’ensuivent : 

- Une maman : la médiathèque est un endroit précieux qui captive les enfants une fois qu’ils y 
sont.  

- Lise Pierre : un écran allumé attire forcément les enfants.  

- Une maman : son enfant est fan de BD et s’est plongé dans la lecture des Tomtom et Nana 
que sa maman lisait dans son enfance. Tout est bon à lire, il faut aller dans le sens de ce qui 
donne du plaisir aux enfants.  

Mme Tiahur dit qu’avant de parvenir au goût de la lecture, un enfant doit avoir acquis le code et ne 
pas peiner lorsqu’il tente de lire. Par contre, il faut se souvenir qu’il n’y a pas de règle : un enfant 
peut apprendre à déchiffrer jusqu’au CE1. Le résultat est le fruit d’un travail commun 
école/parents : la partie technique revenant à l’école et la partie « répétition » et « plaisir de lire » 
revenant aux parents (histoire du soir, CD, J’aime lire…). 

Lise Pierre abonde en ce sens : les livres CD sont de précieux outils, notamment pour les enfants de 
CP pour les écouter à la maison tout en suivant le texte sur le livre. 

Plusieurs astuces de lecture sont évoquées :  

- Commencer la lecture pour l’enfant et s’arrêter pile au moment où l’action est imminente 
pour créer un « effet d’attente ». 



- Lire un roman complet en se partageant la lecture avec l’enfant : 3 pages pour l’adulte, 1 
page pour l’enfant… 

- Lire sur un thème évoqué en classe ou qui fascine l’enfant (mythologie, animaux…). 

- Eteindre la TV et mettre des livres à disposition sur la table du salon. 

Une maman s’interroge sur les bienfaits de la lecture juste avant de dormir. Est-ce que cela peut 
l’empêcher de s’endormir ? Lise Pierre répond que non, la lecture est avant tout un temps calme. 

Une autre maman demande combien de fois ou de temps un enfant devrait lire en dehors de 
l’école ?  Lise Pierre, Mme Fernandes et Mme Tiahur disent qu’idéalement, un enfant devrait lire 
un peu tous les jours, même s’il n’y a pas de règle. Il ne faut pas contraindre l’enfant, par contre. 

Mme Fernandes se souvient que les parents de Jules Verne sont plutôt ouverts à la lecture car ils ont 
toujours répondu présents aux ventes de livres. Elle demande si un partenariat pourrait être mis en 
place entre l’école et la médiathèque. Lise Pierre indique que les enseignants peuvent s’inscrire et 
emprunter entre 30 et 50 ouvrages pour un mois et demi. 

Une maman suggère des rencontres entre enfants ou même parents pour parler de leurs lectures. 

Plus de lecture à l'école ? 

Une maman pense que l’école pourrait donner des livres à lire pendant les vacances scolaires. Mme 
Tiahur explique que ce n’est pas institutionnalisé au sein de l’établissement. Elle va le proposer aux 
enseignants. 

Loïc demande si on ne pourrait pas mettre en place des temps de lecture  silencieuse sur le temps 
scolaire. Mme Fernandes explique que c'est difficile du fait des programmes chargés. Par contre, un 
temps de « lecture plaisir » existe bien sur la pause méridienne, avec ou sans enseignant. 

Il précise sa pensée : il a l’impression que la lecture passe toujours derrière toutes les autres 
matières, ce qui n’est pas forcément le cas dans d’autres pays comme le Japon ou le Cameroun. Les 
enfants y commencent chacun leur journée d'école en lisant un livre.  Au Japon, cela aurait donné de 
si bons résultats que la démarche est en train de se propager dans tout le pays. Une enseignante 
intervient pour rappeler qu’il y a de la lecture partout.  

Le débat dérive sur le fait que la lecture améliore l’orthographe. Mme Tiahur s’interroge sur ce qui 
fait obstacle à l’acquisition de l’orthographe. Lise Pierre évoque l’écriture « sms » sur mobile, y 
compris chez des enfants possédant déjà un téléphone portable au CP. 

Une maman demande si la lecture à voix haute est plus efficace que la lecture silencieuse. Mme 
Fernandes, Mme Tiahur et Lise Pierre disent que les deux exercices sont complémentaires. Mme 
Fernandes ajoute qu’avec ses élèves allophones, elle ne travaille que sur des textes issus de manuels 
scolaires et non pas sur des romans ou des albums. 

La fluence 



Une maman demande quels sont les « scores » idéaux de fluence. Il s'agit de mesure le nombre de 
mots lus par un enfant en une minute. Voici les résultats attendus en fin d'année scolaire (ils 
dépendent de la difficulté du texte).  

Ref : http://www2.ac-lyon.fr/etab/ien/rhone/meyzieu/IMG/pdf/fluence_janvier.pdf 

En CP : 25 mots en une minute.  

En CE1 : entre 60 et 70 

En CE2 : entre 85 et 95 

En CM1 : entre 105 et 116 

En CM2 : entre 110 et 135 

Une maman s’interroge sur les vertus de cet exercice. Est-ce que cela stresse les enfants ? A priori 
non. Une maman ajoute que la répétition permet aux enfants d’améliorer leur score. 

L'obstacle du vocabulaire 

Mme Tiahur ajoute qu’un manque de vocabulaire peut représenter un obstacle à la compréhension 
et donc au goût de la lecture. Il ne faut donc pas hésiter à varier les lectures, aller vers des choses à 
priori ardues, pour développer le vocabulaire des enfants. Lise Pierre ajoute que l’utilisation du 
dictionnaire est efficace. Mme Fernandes et Mme Tiahur précisent qu’il s’agit d’une compétence qui 
s’acquière. Comprendre par le contexte, se référer à la racine des mots peut aider aussi, quand 
l’enfant n’a pas la compétence du dictionnaire. 

 

Transition sur le sujet des écrans. 

 

De plus en plus d’enfant de l’âge de 3 ans passant plus de 8 heures par jour sur un écran présentent 
des troubles du spectre autistiques : retards de langage, passifs ou au contraire très agités, des 
difficultés d'attention. C’est 100 fois plus qu’il y a 30 ans.  

D’autres spécialistes sont moins alarmistes et autorisent l’utilisation d’écran, sous réserve que ce soit 
à petites doses et que l’enfant soit accompagné par les parents. 

Entre autres causes possibles :  

- Le marketing fait autour des écrans qui nous fait croire qu'ils sont le nec plus ultra pour 
l'éducation des enfants. Ce qui est faux. 

- Le fait que les majors de la TV ou d’Internet font leur business sur le temps passé devant 
l’écran.  

Pourquoi n'y a-t-il pas de campagne de prévention à l’image alors qu'on le fait sur l’alimentation ?  



Mme Fernandes confirme que de plus en plus d’enfants présentent des difficultés de concentration. 
Elle fait l’analogie avec les campagnes de prévention contre le tabac ou la malbouffe. Elle explique 
que les pouvoirs publics ont mis très longtemps à réagir. N’en sera-t-il pas de même pour les écrans ? 

Et attention à l’effet de mode : le langage ne s’acquiert pas face à un écran mais par l’interaction 
avec son entourage et la préhension des objets, la sollicitation des 5 sens… Les écrans provoquent 
aussi des problèmes de concentration. De  plus, ils n’aident pas les enfants à apprendre à jouer tout 
seul… 

Un papa se demande si la liseuse peut être un bon compromis. 

Gérer l’utilisation des écrans 

Une maman suggère un interdit pour les tous petits et une utilisation progressive des écrans par la 
suite car on ne peut pas isoler les enfants du monde actuel, qui se veut tout numérique… 

Mme Tiahur souligne aussi que ses enfants se régulent d’eux-mêmes car ils ont d’autres propositions 
à la maison… La solution est donc peut-être ne pas proposer que la TV aux enfants. Elle évoque le fait 
qu’il y a de nombreuses choses gratuites à faire sur Paris, par exemple. 

Loïc évoque le fait que les enfants mettent en avant « l'ennui » pour pouvoir accéder aux écrans. 
C'est une forme de chantage : « donne-moi un écran sinon je vais m'ennuyer et je serai triste. » Mme 
Tiahur rappelle que l’ennui a des vertus et que cela oblige les enfants à puiser dans leurs ressources 
intérieures. 

Loïc évoque le cas de son aîné à qui il avait promis une console en 5e s’il obtenait de bons résultats. Il 
a eu le tableau d'honneur et une fois la console obtenue, son fils a cessé ses efforts. Question : 
comment susciter l’intérêt des enfants pour le travail ? En faire quelque chose d'autonome ? 

Une maman/enseignante a mis en place le contrôle parental avec restrictions de temps… qui 
indignent les enfants et ne sont pas forcément efficaces non plus en matière de motivation au travail 
par ailleurs. 

Lise Pierre propose de se servir d'un réveil pour limiter l’exposition aux écrans pour les plus jeunes. 
Les enfants y sont réceptifs. Ça pose une règle. 
Elle évoque aussi les séances d’initiation aux jeux vidéo à destination des parents à la médiathèque, 
pour qu’ils sachent ce à quoi les enfants s’exposent. Cela permet aux adultes de découvrir un monde 
qui leur est totalement étranger et d'en faire l'expérience. 

Mme Fernandes et Mme Tiahur s’excusent.  
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